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n'est pas moins heureuse. Par leurs tente,au milieu (e localités marécageuses;
feuillbs, ils absorbent les gaz méphitiques on attribue avec raison cette immunitý i
et émettent en échange de l'air vital; ils la végétation des genévriers sauvages.
diminuent la te mperature de l'air ambiant En 1854, on a pu répéter en Allemagne

par l'évaporation puissante dont les feuil- des observations que l'on avait déjà faites
les sont les organes, par l'immense sur- lans les Indes, i savoir que les -orts
fa'e que les feuilles elles-mêmes offrent empêchent la diffusion et le développe-
au processus rafraîchissant de la ra- ment du choléra, ou, si vous le préférez,
diation, et par la protection du sol contre de l'agent de cette maladie.
la chaleur des rayons solaires directs.
Enfin, les arbres épurent l'atmosphère
des produits septiques ou miasmatiques
qu'elle peut contenir. DE L'EMPLOI DES TUYAUX EN PLOMB

3. Cette action sur les miasmes est

prouvée par les faits. L'auteur affirme

que, dans les communes où il exerce, de- LA CONDUITE DES EAUX
puis que l'on a détruit en grande partie
les bois, les fièvres intermittentes se sont

accrues en nombre extraordinaire. Tout PAR

le mnonde s'accorde o reconnaître les ser- A. ion ( 1e l mARISm

vices que rendent g Rore les bois de
myrtes et de lauriers qui s'étendent dans P

les environs de la ville. Dans certainesai E v
localités marécageuses d2 l'Italie, on a Zis/oriue de la queson des tuyaux

vu touite une habitation ê,tre protégée de bloimb p5our coizdiii/cs--d'eaie.
contre la fièvre par un rideau d'arbres
faisýent rempart contre la maladie, tandis Il est d(u devoir dun gouvernement

que l'affection régnait sur des points voi- protecteur (le prévenir, <fil le

sins, où l'abri des arbres n'existait pas. peut, le développement des Mala-

Le Dr Parrish, de Philadelpie, racon-a ie.

te qu'une famille vivait exempte de- fièvre (Tanquerel des Planches).

non loin d'un endroit arécageux donta n

accrue enmp nombr extraordinaire.Tout

elle était s'parce par un bois ; un chein usage de tuyaux de plomb, et djà à
ayant été tracé dans ce bois, la fièvre ne cette époque, Vtruve écrivait: Mini-
tarda pas envahir l'éaitateon. Mury mè fitulis pluenbeis aua duci videtur,
e émis l'opinion ilee des plantations faites si volumus eam habere salubrem (1).

entre l'obsrvatoire de Washington et les Plus d'un siècleaprs, Galien (2), lui
rives du Potomac, auraient préservé de ,aussicondamnait lusage du plomb pour
la fièvre les habitants de cet établisse-

mient. L'expérience, du reste, a été ré- 1-De Architectura, Livre andi, chap
qét.-e en grand en Italie et avec un plein 7, p. 262-265, édition Dan. Barbari 1567,
succès. Dans la Virginie et dans la Ca- 335-336 ; édition de Naples 1758.
rolinI, on voit certains espaces complè- 2-De Compositione medicamentorumn
tement respectés par la fièvre interit- secundum locos, Livre VIII, chap. 2.
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